
LE COIN DU FEU

Saxe prussienne ; il commençait à tourner ses vues
vers la grande politique, et n'était plus un inconnu,
quand il s'éprit subitement, dans un bal, de Mlle
de Puttkamer, à laquelle il plut dès cette première
rencontre.

On raconte que le soir même les deux jeunes
gens furent, comme disent les Anglais, enga«d l'un
vis-à vls de l'autre.

Le mariage d'arrangements était alors plus rare
qu'aujourd'hui. L'ancienne France l'ignorait entiè-
rement, et plaignait les familles régnantes d'être
plus ou moins astreintes à cette déplorable prati-
que. L'Allemagne resta plus longtemps fidèle
aux traditions antiques, et les mœurs que la bour-
geoisie a partout acclimatées aujourd'hui connais-
saient alors des exceptions jusque dans l'aristo-
cratie.

Aussi quand Bismarck et sa fiancée crurent que
le moment d'avouer leur inclination aux parents
ne devait pas être retardé, Bismarck demanda un
rendez vous à M. de Puttkaner. Mais au moment
de demander la main de la jeune fille, Bismarck,
se trouvant à court de paroles, se tourna brusque-
ment vers mademoiselle de Puttkamer et l'embrassa
sur les deux joues. Le père fut ravi, et donna son
consentement sans hésiter.

Impossible d'imaginer une existence plus calme,
plus effacée, plus modeste que celle de la prin-
cesse, qui se contenta (le suivre sans bruit l'extra-
ordinaire fortune de son mari.

On oublierait même qu'elle a vécu, si quelques
lettres, écrites par Bismarck à sa femme, en deux
ou trois circonstances solennelles, aux mauvais
jours de 1870, par exemple, n'appartenaient à l'his-
toire qui accorde donc une petite et humble place à
cette femme sans prétentions.

Il n'est pas douteux que le vieillard, bientôt
octogénaire, ne supporte péniblement le coup qui
le frappe. Dans tous les cas, ses amis deñont
renoncer aux manifestations éclatantes qu'ils
préparaient pour le 1 er avril prochain, quatre-
vingtième anniversaire de naissance de l'ancien
chancelier.

Un jeune romancier français, M. Ch. Beset, écrit
les belles paroles qui suivent dans la préface de
son dernier livre dédié à Paul Bourget:

... " En la fin redoutable de ce siècle où se sont
agités, sans être. résolus, les problèmes les plus
complexes; où tant d'idées ont fait irruption,
comme les torrents déchaînés que vomit la bouche
crevée d'un glacier, devenu abime ; où les con-
tempteurs de quinze ou vingt siècles retombés
dans le silence ont eu beau jeu à railler, mépri§er,
bafouer, contaminer ou simplement nier les faits
les plus éclatants et les figures les plus pures, il
s'est fait tout à coup un retour inattendu vers les
traditions anciennes, pourquoi ne pas dire vers les
arcanes de la Foi ?

'' Des choses dont on riait, on ne rit plus aujour-
d'hui, sinon par bêtise. Et les coupables de ces
bêtises-là, nous les ignorons, vous et moi. Ce que
le matérialisme taxait de superstition devient ma-
tière à examen scientifique.

"...Le monde redevient chrétien, sans le vouloir
peut-être, sans, assurément, s'endouter."

CURE D'EAU.

Comme purgatif ou laxatif prenez les pigu-
les Kneipp dont l'action est efficace et
hygiénique, 50c a boite.

Dépôt général à la Pharmacie Lanctot, 299Y.
rte St. Laurent.

Une lasse (le cafe obtenlue en Lin instanlt

Cafe Lyna~

LE CAFE LYMAN est un délicieux breuvage.
Pour les soirées, rien n'est plus désirable, il est à la
fois excellent et économique. En un seul instant, on
peut en faire en grande ou en petite quantité. Sa prépa-ration, des plus simples, ne requiert pas l'emploi d'une
cafetièze. Pas de marc ait fond de la tasse. Délicieux
odoriférant. Mesdames, employez-le, et sauvez-vous
des peines inutiles. Demandez-en un échantillon à
votre épicier
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